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			Lois Lowry

			Écrivaine américaine

			
					Née en 1937 à Honolulu (Hawaï)

					Quelques-unes de ses œuvres :	Anastasia Krupnik (1979), roman

	Toute la vérité sur Sam et son zourbi (1988), roman

	Compte les étoiles (1989), roman




			

			Lois Lowry est une auteure américaine spécialisée dans la littérature jeunesse. Fille d’un militaire et plus tard épouse d’un officier de marine, elle voyage beaucoup dès son plus jeune âge. C’est assez tardivement qu’elle se passionne pour l’écriture. Elle publie son premier roman, Anastasia Krupnik, en 1979 et obtient la médaille Newbery dix ans plus tard pour la publication de Compte les étoiles. Cette distinction prestigieuse dans le monde de la littérature jeunesse aux États-Unis lui sera attribuée une seconde fois en 1994, pour son roman Le Passeur.

		


		
			Le Passeur

			Un roman dystopique pour la jeunesse

			
					Genre : roman de science-fiction

					Édition de référence : Le Passeur, traduction de Frédérique Pressmann, Paris, L’école des loisirs, coll. « Médium », 1994

					1re édition : 1993

					Thématiques : individu et société, totalitarisme, liberté, euthanasie, dystopie

			

			Premier roman de la série « Le Quatuor », Le Passeur est destiné à un jeune public. Il est inspiré par les grandes œuvres dystopiques (mettant en scène une société imaginaire et totalitaire, néfaste pour ses membres) de la première moitié du XXe siècle, telles que Le Meilleur des mondes (1932) d’Aldous Huxley (écrivain britannique, 1894-1963) ou 1984 (1949) de George Orwell (écrivain britannique, 1903-1950).

			L’auteure raconte l’histoire de Jonas, un jeune garçon vivant dans une société futuriste parfaitement organisée, qui est nommé gardien de la mémoire. Il devient ainsi l’unique détenteur de tous les souvenirs liés à l’histoire de son peuple, qui vit dans l’insouciance et l’ignorance du passé. À mesure qu’il fait son apprentissage auprès de celui qu’il va remplacer, il s’aperçoit que son petit monde est loin d’être aussi idyllique que ce qu’il a toujours cru.

		


		
			Résumé

			Un garçon pas comme les autres

			Jonas, un jeune garçon de 11 ans, vit dans une société futuriste où le quotidien est encadré par des lois très strictes. La stabilité du groupe repose sur des libertés individuelles très limitées. Il est par exemple impossible de choisir ses vêtements, son métier, le prénom de ses enfants, ou encore son conjoint. Il est également interdit de procréer. Des pilules sont prévues pour réfréner les émotions et les désirs charnels tandis que les nouveau-nés sont conçus dans des centres spécialisés. Chaque écart de conduite est sévèrement sanctionné, que ce soit par un message public annoncé par les hautparleurs ou un avertissement qui peut conduire, à terme, à un élargissement : chaque jour, des nourrissons trop faibles, des vieillards trop âgés et des hors-la-loi sont « élargis », un mot mystérieux que les habitants emploient sans trop comprendre ce qu’il signifie réellement et qu’ils assimilent à un « partir ailleurs ». 

			C’est dans ce monde sans couleurs, où chaque détail de la vie privée est minutieusement réglé, que grandit Jonas au sein d’une famille qui, à défaut de lui donner de l’amour, s’occupe soigneusement de lui. Sa mère travaille au centre de la justice tandis que son père est employé au centre des nourrissons. Ce dernier s’inquiète d’ailleurs de la santé d’un des nouveau-nés, Gabriel. Le bébé faisant montre d’un retard de croissance, le père de Jonas le ramène chez lui pour le soigner plus facilement. Quant à sa petite sœur, elle est encore très jeune.

			Deux éléments distinguent Jonas des autres citoyens. Il a tout d’abord les yeux clairs, ce qui dénote au sein de cette communauté qui ne compte que quatre membres avec cette particularité : une fille plus jeune que Jonas qu’il avait déjà remarquée, le petit Gabriel et un homme qu’il ne voit que rarement, le dépositaire de la mémoire. La singularité de la couleur de leurs yeux semble d’ailleurs lier ces personnages. Jonas a également la capacité de « voir au-delà », c’est-à-dire de percevoir le monde différemment. Il arrive ainsi que les objets qu’il observe changent d’apparence pendant quelques secondes. Ce don particulier ne se manifeste pourtant pas dès son plus jeune âge : il se dévoile de manière progressive, à des intervalles de plus en plus courts à l’approche de la grande cérémonie annuelle lors de laquelle tous les enfants, à l’aube de leurs 12 ans, vont découvrir le métier que les sages leur ont choisi.

			Le dépositaire de la mémoire

			Jonas apprend qu’il deviendra le nouveau dépositaire de la mémoire, une fonction unique aussi prestigieuse que difficile à assumer. À partir de ce jour, il est autorisé à enfreindre un certain nombre de règles : en effet, la pénibilité de sa tâche le dispense d’assister à certaines cérémonies, lui permet de poser toutes les questions qu’il veut ou de mentir. Il ne peut par contre plus avaler de médicaments, excepté si son travail l’impose : la transmission des souvenirs implique en effet de ressentir toutes les nuances émotionnelles liées à ces souvenirs, dont la douleur. Il est également exempté de l’obligation de raconter ses rêves au réveil, contrairement à ce qu’exige la loi. Enfin, il lui est absolument défendu d’expliquer aux autres la nature de son apprentissage.

			Chaque jour après l’école, Jonas se rend chez celui qu’il remplacera bientôt pour commencer sa formation. C’est un vieillard aux yeux clairs, usé par sa fonction, qui vit depuis longtemps dans une profonde solitude. Cela ne l’empêche pas d’être respecté par sa communauté, qui le surnomme « le Passeur ».

			Pour sa première leçon, le Passeur demande à Jonas de s’allonger et pose ses mains sur lui. Une étrange sensation envahit aussitôt le corps du jeune homme qui, l’instant d’après, s’imagine sur une luge en train de dévaler les pentes neigeuses d’une montagne ; une expérience incompréhensible, car Jonas n’a encore jamais vu de luge dans sa vie, pas plus que la neige ou la montagne. Ce que le jeune garçon vient d’apercevoir est un souvenir, le premier fragment de mémoire de l’humanité que le Passeur lui a transmis. Au fil des jours, Jonas comprend en quoi consiste son rôle : il est en charge de tous les souvenirs de la communauté. Dans un monde où plus personne ne garde les souvenirs en mémoire, il est de sa responsabilité de les conserver précieusement, afin que les citoyens puissent vivre avec insouciance. Sans lui, les souvenirs pourraient susciter la peur ou la panique et mettre en péril l’équilibre fragile de la communauté : le froid mordant de la neige ou des souvenirs douloureux de guerre pourraient ébranler la sensibilité de tout un chacun.

			Une nouvelle vie commence donc pour Jonas, qui entrevoit des émotions qu’il ne connaissait pas, venues d’un passé immémorial. Il découvre la joie, la passion, le désir et l’amour, mais aussi des émotions plus tristes et plus tragiques. Il comprend qu’il existait auparavant de nombreux sentiments, qui ont été annihilés par sa communauté et ses règles de vie, enterrés sous les lois ou dissouts par les médicaments. Enfin, Jonas découvre la couleur. La transmission des souvenirs lui révèle un monde nouveau et coloré, qu’il avait déjà entraperçu auparavant, lorsque son pouvoir de « voir au-delà » des choses se manifestait.

			Mais toutes ces découvertes s’accompagnent d’une solitude qui ne cesse de grandir, alors que Jonas aimerait pouvoir communiquer aux autres ce qu’il apprend. Ainsi essaye-t-il vainement de transmettre des souvenirs à ses amis ou à ses parents. Pourtant, personne n’est réceptif, à l’exception de Gabriel, le bébé aux yeux clairs dont son père s’occupe.

			Une société pas si idyllique

			Un an après le début de son apprentissage, Jonas change progressivement d’avis sur sa communauté. Il comprend qu’en repoussant les mauvais souvenirs, ses concitoyens ont aussi écarté les bons. Supprimer la souffrance, la peur ou les débordements que causent parfois les passions, c’est aussi faire disparaitre l’amour, la joie, le désir et bien d’autres sentiments humains, annihilant par là même les différences entre les hommes. Dans l’esprit du jeune garçon nait une envie de révolte qui va s’amplifier sensiblement lorsqu’il apprend ce que signifie « élargir ».

			Depuis longtemps, le jeune homme s’interroge sur le sens exact de ce terme. Il finit par poser la question au Passeur, qui lui propose de visionner la vidéo d’un élargissement. Les images proviennent du lieu de travail de son père, au centre des nourrissons. La loi interdisant l’existence de jumeaux, le père de Jonas a la responsabilité, lorsque cela arrive, d’élargir le plus petit des deux. Ainsi voit-il son père administrer une piqure à un bébé qui meurt en quelques secondes. Pourtant, personne n’est conscient de la portée de cet acte : ignorant tout de la mort, les membres de la communauté ne voient en l’euthanasie qu’un départ pour un autre monde.

			Jonas réalise qu’il croit depuis longtemps à un terrible mensonge et que derrière le mot « élargir » se cache un autre bien plus révoltant, « assassiner ». C’est la révélation de trop pour lui, qui voudrait bousculer cette société qui le dégoute de plus en plus. Décidé à révéler la vérité, il imagine transmettre à tout le monde des sentiments nouveaux, leur montrer les couleurs et les souvenirs afin de les sortir du rêve éveillé dans lequel ils sont plongés depuis toujours. Le Passeur accepte de l’aider et élabore un plan avec Jonas : ce jeune garçon a réveillé en lui le besoin de se révolter.

			La fuite

			Il est convenu que, lors de la grande cérémonie annuelle qui réunit l’ensemble de la communauté, Jonas aura le champ libre et pourra s’enfuir le plus loin possible. S’il s’éloigne suffisamment, tous les souvenirs qu’il a conservés seront libérés instantanément, se répandront dans la communauté et dévoileront à tous une autre réalité du monde. Tout est bien organisé. Pourtant, Jonas apprend la veille que Gabriel, trop chétif, vient d’être condamné à l’élargissement. Pour le sauver, il part avec lui plus tôt que prévu. Il vole la bicyclette de son père et roule à toute allure sur les routes, se cachant chaque fois qu’il risque d’être découvert. Chaque heure qui passe les épuise un peu plus. Malgré la faim et le froid, Jonas trouve assez d’énergie pour gravir le flanc d’une montagne tout en protégeant le bébé, très affaibli. Au sommet, il découvre une luge, celle qu’il avait aperçue dans le premier souvenir transmis par le Passeur. Il l’utilise pour dévaler la pente neigeuse en direction des lumières qu’il aperçoit au loin.

			Au pied de la montagne se trouve une maison. Par une des fenêtres, Jonas surprend une famille en train de célébrer Noël. Pour la première fois, il entend de la musique et assiste à une scène différente de tout ce qu’il a pu voir auparavant : une scène d’amour. Le bébé est sauf (grâce aux souvenirs de chaleur de Jonas ainsi que son amour) tandis que Jonas vient de découvrir qu’il existe un ailleurs, en dehors du monde qu’il a toujours connu.

		


		
			Étude des personnages

			Jonas

			À 11 ans, Jonas est un jeune garçon généreux et intelligent qui « a été un élève exemplaire pendant ses années d’école » (chapitre VIII). Il est très pointilleux : lorsqu’il choisit ses mots, « il se [met] en quête du mot exact pour décrire ce qu’il [ressent] » (chapitre I). Sa curiosité est soulignée comme une qualité par les sages, mais comme une source d’inquiétude pour le jeune garçon à l’approche de la cérémonie des 12 ans. En effet, son futur métier lui semble difficile à imaginer vu l’intérêt qu’il a porté à tout type de tâches pendant ses années de bénévolat.

			Jonas est le personnage principal de l’histoire, celui qui « a été sélectionné » (chapitre VIII) pour être le nouveau dépositaire de la mémoire. Plusieurs caractéristiques font de lui un être à part dans une société aseptisée, dans « l’Identique » (chapitre XI). Tout d’abord, ses « drôles d’yeux », ses « yeux pâles » (chapitre III), le distinguent de la plupart de ses concitoyens. Son courage et son intégrité sont ensuite mis en évidence comme deux qualités requises pour le rôle particulier que lui assigne la communauté. À cela s’ajoute une faculté hors du commun : une capacité de « voir au-delà » dont les sages ignorent l’existence. Jonas est en effet capable d’observer des changements d’apparence, sans qu’il puisse ni les comprendre

			
			Le dépositaire de la mémoire

			
			
			Les camarades de classe : Asher et Fiona

			
			
			La famille de Jonas
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